
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/




Ii 1.o .22 

. 5 

20 

111111.1 11111,lJl 

111111. 
25 

111111.
4 11111_~~~ 

. ', : . 



Distr. RtS'l'REINI'E DP/IO/SER 8/506/Rev 1 

10 jui llet 1985 

FRANCA IS 

ASSISTANCE A ]..A RELANCE DE LA PRODUCTION 
DES KATERIAUX DE CONSTRUCTION 

DP/CHD/83/007 

TCHAD 

Rapport technique Elaboration du document de projet 

Etabli pour le Gouvernement du Tchad par 
!'Organisation des ~ations Unies pour le developpement industriel, 

agence d'execution du Prograirrne des Nations Unies pour le developpement 

O'apres l'etude de Marjan Kacjan, 
expert en materiaux de construction 

Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 
Vienne 

V. 85 29C91 
231 ST 



- 2 -

Notes explicatives 

Sauf indication contraire, le ter~e ''dollar" ($) s'entend du d~llar des 
Etats-Unis d'Amerique. L'unite monetaire du Tchad est le franc CFA (FCFA). 
Durant la periode sur laquelle porte le present rapport, la valeur du dollar 
des Etats-Unis d'Amerique en FCFA etait : 1 $ = 470 FCFA. 

En plus des sigles, abreviations, signes et termes habituels, on trouvera 
aussi dens le present rapport : 

SETUBA 

SONABA 

Societe d'etudes et des travaux d'utilisation de beton arme 

Societe nationale des bitiments 

Les appellations employees dans cette pub~ication et la presentation des 
donnees qui y fiburent n'impliquent de la part du Secretariat de l'Or~anisation 
des Nations Unies aucune prise de position quant au statut juridique des pays, 
territoires, villes ou zones, ou de leurs autorites, ni quant au trace de 
leurs frontieres ou limites. 

La mentio11 dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 
societe n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de 
!'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI). 
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RESUME 

La mission relative au projet ~P/CHD/83/007 intitule "Assistance a la 
relance de la production des materiaux de construction" s'est deroulee du 
25 fevrier au 2 avril 1985 et un document de projet a ete elabore. On propose 
un apport du PNUD de 802 500 dol!ars. Les besoins de materiaux dans le proche 
avenir ont ete constates. On propose de rem~ttre en etat de marche une 
briqueterie el de lancer une production artisanale de la chaux dans la region 
du Mayo-Kebi. Un centre de production et de vulgaris~tion sera mis en place a 
N'Djamena. Pour d'autres problemes dans le domaine, les consultants seront 
disponibles pour de courtes missions. Dans son rapport, le consultant fail la 
proposition de demarrer l'avant projet DP/CHD/83/007/B/Ol/37. 
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INTRODUCTION 

Dans le cadre de la reconstruction de la ville de N'Djamena fortement 
endommagee en 1979 et 1980, le Gouvernement tchadien a demande au Programme 
des Nations Unies pour le developpement (PNHD) de mettre sur pied un projet 
d'assistance pour la relance de la production des materiaux de construction. 

Apres revi~ion un projet i court term~ pour un montant de 20 100 dollars 
a ete approuve par le PNUD et le Gouvernement tchadien. 

La mission avail pour objectif principal de formuler un document de 
projet couvrant !'assistance du PNUD/ONUDI pour la relance de la production 
des materiaux de construction, en parti~ulier du secteur des briques cuites et 
des liants (chauxl en mettant !'accent sur les unites de p~oduction i realiser 
dans un bref delai et avec peu de moyens. 

La mission a ete realisee en deux etapes 
10 jours et du 25 frivrier au 2 evril 1985. 

en octobre 1984 pandant 

Pendant sa premiere visite au Tchad, l'expert a rencont~e l'expert en 
cimenterie (Projet DP/CHD/83/008) et a recueilli des informations sur les 
gisements de calcaire du Tchad. 

Un document de projet DP/CHD/83/007 a ete signe par le Gouvernement 
•chadien et le PNUD. Un budget de 89 000 dollars a ete prevu (incluant 
notamment 6 him). Le projet devra fonctionner comme "evant-projet" du projet 
"Assistance i la relence 'e la production Jes materiaux de construction" 
(DP/CHD/83/007). 

Le consultant etait attache au Ministere des travaux publics, des mines 
et du petrole (Direction des mines et de le geologie). 
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I. SITUATION ACTUELLE 

A. Besoins de materiaux de construction pour la reconstruction 
de la ville de N'Diamena 

En 1979 et 1980, la ville de N'Djamena a ete serieusement. endommage-.. 11 
n'existe pas une evaluation precise des degats. Un grand nombre de bitiments 
Ont et~ touches par des ObUS, des armes legeres OU onl et~ incendies. 
Beaucoup de maisons onl ele pillees et sacr3gees; on a enleve les toils, les 
fenelres et les porles, arrache les installations. Souvent, seuls les murs 
sonl restes. Les quarti!rs traditionnels ont ete aussi touches. Une partie 
de la population s'est enfuie pendant les evenements en abandonnant les 
maisons. Les maisons en banco, sans entretien, se degradent tres vite. 

Dans l'etude intitulee "International Conference on As~istance to Chad", 
publiee en novembre 1982, on trouve des estimations sur le pourcentaie des 
maisons detruites, deja reparees et en bon etat. Dans la categoric des 
maisons en dur, le pourcentage des maisons detruites ou endommagees est tres 
eleve, depassanl 90 ~. Les maisons de construction traditionnelle ~nl un peu 
moins souffert. En 1982, seulement 1 ~des maisons en dur avaient ete 
reparees. Le nombre de maisons actuellemenl reparees ne saurait etre tres 
important. 

Malheureusement, on ne peut trouver nulle part le ncmbre de m~isons 
erdonuna!'-'' ·.,: · ce qui permeltrait de calculer les quantiles de ma'.eriaux 
necessa , pour les reparer. En tout cas on peut supposer que l'activite de 
construc~ion ne peul pas etre plus gran~e que dans les annees 70, quand la 
pr0SperitP CCOnOmiqU€ el l'activite de COnStfUCtion etaient importanteS. 
D'2pres les renseignements obtenus aupres des socictes de construction, la 
ptodur:tion des b;:-iques cuites dans les deux briqueteries S~~TllHA et SONABA, 

allail de YO a 120 t/jour, dont une production de IS 000 a 2C 000 t de brigues 
par an. La production de briques artisanales n'a pas depasse S 000 l/an. 

La publication CEMBUREAU donne les rhiffres suivants relatifs a la 
con:;ommalion annuelle du ciment au Tchad 

En ni1liers En mi 11 iers 
-----~---- ·-- -------

de tonnes dt> tonnes -·------- ---------

19611 12 197{ 11 
196'> 6 19 73 16 
1966 8 1974 12 
1967 10 19 7) 14 
1958 20 1976 ( 16) 
1969 13 1917 (16) 
1970 14 1978 (16) 
19 71 11 1979 (16) 

La consommation actuelle de briques cuites (de production arlisanalel et 
l 1e parpaing en beton ne depasse pas 10 l far jour. La consommation de briques 
r~s ann~es 70 (20 000 i 25 000 tl ne ser! atteinte que dans les annees a 
venir. L'estimation de certaines ~tudes qui mentionnent une production de 
150 000 t/an est tout i fait irrealiste. 
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B. Les unites de production 

11 existe deux briqueteries mecaniques a N'Djamena, une aux abords de la 
ville (SONABA), l'sutre a 13 km (SETUBA). Toutes lcs deux appartiennent a la 
societe de construction SETUBA, qui a achete a la societe SONABA la 
briqueterie se trouvant a N'Djamena. 

Les deux briqueteries ne fonctionnent plus depuis 1980 et sont 
endommagees. La briqueterie SUNABA est la plus ancienne. Elle a six fours a 
chambre et deux a galeries. Une l1gne de faconnage (Bongiovani) se compose 
d'un doseur, d'une paire de cylindres, d'un malaxeur a double axe et d'un 
extincteur. L'usine a ete reliee au reseau electrique de la ville de 
N'Djamena. 

L'argile etait extraite sur les rives du fleuve Chari a proximite de 
l'u~ine. Une pa-.tie de l'argile etait amenee de l'autre briqueterie. La 
production journaliere maximale etait de 30 t et la production ar.puelle allait 
de 5 000 a 7 000 t. Les fours intermediai~es fonctionnaient au bois. 

Au cours des evenements de 1979 et }930, la briqueterie a ete tres 
endommagee. Les hangars du train ue faconnage et du sechage ont ete 
completement demolis. (.es installations electriques ont ete arrachees et les 
machines ont ccmmence a rouiller. Les machines, deja tres usees par un long 
service, ne sont pratiquement plus utilisables. Leur mise en service serait 
lres couteuse et peu rentable. Seuls les fours et le grand espace dont 
dispose l'usine sont utilisables. 

La seconde briqueterie est mieux equipee et a ete moins endommagee. Elle 
po.>sede les equipements suivants, de provenance francaise (UNICERAM): un 
brise-mottes, deux paires de cylindres (superposes), un malaxeur a double axe, 
un~ fileuse a~ec chambre a vide, une coup~use automatique. 

La societe avail achete avant 1979 trois machines : un doseur lineaire, 
une paire de cylindres et une exlinctrice avec chambre a vide. Les machines 
sont deposees, encore emballees a l'usine. Elles avaient ete achetees pour 
au~~enter la capacite du train de faconnage. 

Les aires de ~echage se trouvent sous le hangar. Les briques a secher 
sont transportees de la coupeuse par brouettes ct posees manuellemcnt sur les 
rayonnages metalliques. Les ventilateurs =vacuent l'ai~ humide du hangar. Un 
systeme simple et efficace a ~te elabore pour humidifier l'air de sechage. Le 
sechage se fail en 3-4 jours et le dechet est minime (1 ~environ) grice a 
l'argile de bonne qualite. La cuisson s'effectue dans un four Hoffmann de 
73 m de long, 2,5 m de large et 2,2 m de n~ut. 11 y a encore un four a six 
chambres. Le feu fai t un to11r complet en 4 a 10 jours. On note actuellement 
une demandr de briques sur le marche. 

Un four Hoffmann de cette dimension peut cuire jusqu'a 25 000 t de 
briques C'["€•uses par an. Le four utilise le bois et les graines de coton comme 
combustible. Pour cuire 1 kg de briques, il faut entre 350 et b50 Kcal si le 
four est de bonne construction et si le regime de cuisson est bon. En tout 
cas, pour une tonne de briques il ne faut pas plus d'un demi-stere de bois. 
Le prix d'un stere dP bois vendu a N'Djamena est de FCPA 3 000. Les graines 
de colon sont aussi d1sponibles a partir des usines de traitement du coton. 
Le prix est de FCF'A 8/kg et de PCF'A 10/kg avec le transport a N'Djamena; a 
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raison d'une puissance calorifique de S 000 Kcal/kg, les graines de coton sent 
un combustible ban marche par rapport au fuel. Deux kilos de graines avec 
10 000 Kcal equivalent a 1 l de fuel. Pour etre au meme niveau de prix, le 
fuel devrait couter FCFA 20/l. Le passage au fuel serait plutot un imperatif 
ecologiq~e. 

Les installations et les batiments ont ele serieusement endommages 
pendant les evenements; les toits du groupe electrogene (Caterpilar), les 
petits equipement& onl ete enleves, quelques pieces, !'installation electrique 
partiellemenl arrachee. 

D'apres ies calculs de la societe, la mise en etat de marche de l'usine 
demande un financement de l'ordre suivant : 

En FCFA 

A financer oeja finance 

Train de fabrication 19 080 000 54 500 000 

Construction 121 087 500 117 750 000 

Cour et propriete 20 000 000 182 000 000 

Energie 105 000 000 5 000 000 

Outillage 10 500 000 

Equipement, four et sechoir Jl 500 000 

Materiel roulant et de la cerriere 73 000 000 

Mobilier et divers 12 000 000 
-~~--~-

Total 392 167 500 364 250 000 

Dans les different~ documents qui traitent de la situation au Tched et de 
la reconstruction du pays, il est mentionne que les deux briqueteries de 
N'Djamena devraient etre remplacee~ par une OU deux briqueleries industrielle~ 

modernes. 

L'expert souligne que la briqueterie de N'Djamena apres sa reconstruction 
et le mise en etat de ~.arche pourra produire 25 000 t de briques de qualite 
industrielle. Le train de fa;onnage se~a equipe de machines neuves et 
puissantes. Le transport interne et le sechage sont d'une conception 
ancienne, mais pourraient suffire aux besoins, car le sechage des briques, 
grace a la qualite de l'argile, est bon et ne donne pas de dechet. Pour le 
moment, ce precede presente des avantages certains. 11 n'y a pas d'equipement 
automatique pour le transport ni de sechoirs sophistiques exigeant une source 
d'energie supplementaire, ni d'entretien complique el couteux. La briqueterie, 
apres sa reconstruction, pourra livrer un grand choix de briques de tres bonne 
qualite et satisfaire les besoins du marche pendant plusieurs annees. Par la 
suite on pourrait entreprendre, dans des circonstances plus favorables, la 
construction d'une briqueterie nouvelle. 

Une briquetrrie nouvelle d'Jne capacite de 30 000 i 40 000 l/an couterait 
actuellement pres de 2 ~illiards de francs CFA. 
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La production artisanale des briques cuites dans les fours de campagne 
est traditionnelle au Tchad. Les briques sont fabriquees manuellement av~c 
des moules en bois, sechees en plein air et ensvite entassees dans le four qui 
peut contenir 150 000 briques. Le four est chauffe au bois. La consommation 
de bois est tres elevee, deux OU trois fois plus elevee qu'avec un four 
Hoffmann. La qualite des briques est mediocre, les dimensions des briques 
varient, les faces ne sont pas lisses et, surtout, la cuisson est peu 
uniforme, normalement realisee a une temperature basse. Les briqueteries 
artisanales, pour le moment, sont les seules qui fournissent des briques 
cuites au marche. On estime la production actuelle a 5 a 10 t/jour. 

La production de la chaux n'existe pas au Tchad. Dans le secteur de la 
construction la chaux n'est pas employee. Deux a trois cents tonnes de chaux 
sont importees pour l'usine de sucre. 

Quatre-vingt dix pour cent des maisons d'habitation de N'Djamena sont 
construites en bancc. L'argile est extraite sur les rives du fleuve et 
transportee, le plus souvent en camions, jusqu'aux chantiers ou on fabrique 
les briques. Comme la paille manque, on n'en ajoute que tres peu a l'argile, 
ce qui diminue la resistance des briques contre la pluie. La reconstruction 
des quartiers traditionnels progresse et on peut observer une vive activite de 
co~slruction. 

La brique en banco est, et restera, le materiel de construction le plus 
employe. L'amelioration de la qualite de ces briques peut procurer beaucoup 
d'avantages a une ~ran1e partie de la population de N'Djamena. 

La carriere de Mani, situee non loin du Char'. a environ 100 Km de la 
capitale, a fourni tous les graviers pour les con~~ructions de la ville. le 
transport se fail par fleuve pendant les crues. En 1980, la carriere a ete 
endommagee et depuis ne fonctionne plus. Tous les graviers viennent du 
Cameroun et le prix du metre cube de graviers va de 30 000 8 35 000 francs CFA. 

L~ reouverture de la carriere est d'une importance primordiale. On n'a 
fail jusqu'a present aucune evaluation du coul de la mise en marche de 
!'installation et le gouvernement, 8 qui appartient la carriere, ne peut pas 
fournir les fonds necessaires pour la remettre en route. 

Il y a plusieurs ateliers de fabrication des materiaux de second oeuvre. 
les ateliers sonl actuellement sans employes. 

c. La matiere premiere 

1. Argile 

Les gisements d'argile se trouvent un peu partout sur les rives des 
fleuves Chari et Logone. Les deux briqueteries industrielles ont utilise 
l'argile se trouvant 8 proximite. L'argile est de tres bonne qualite el donne 
une brique resistante, de bonne couleur, avec tres peu de dechets au cours du 
sechage et de la cuisson. Le gisement disponible de la briqueterie qui se 
trouve a 13 lcm de N'Djamena et dont la remise en marche serait a recomrnander 
est tres vaste et les reserves soot estimees a 20 ans. Si on construit une 
briqueterie nouvelle il faudra chercher un gisement d'argile approprie. 
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2. Calcaire 

Dans la r~gion d~ Kayo-Keb\, au sud-oueEt du pays, on connait plusieurs 
gisements de cal~aire. A~ cours dds annees passees plusieurs prospections et 
des recherches ont ete effectuees dans le but de trouver un gisement approprie 
pour la prod~ction du c1m~nt Portland. ~n 1979, la societe italienne "Borghi 
et Baldo" a fgit pour le ~ompte 1u PNUD de vastes recherches ~ Baoare et 
Tagobo-Foulbe. 

D'autrES prospections ~'clogiques ont ete dffectuees dans une autre 
localite, a PaJs-Erde, ~ar une equipe 1e l'ONUDI dans le cadre de l'etude de 
prefaisabilite pour la cimen~erie au Kayo-Kebi (DP/CHD/83/008). 

Dans toutes les l·calites on a trouve du calcaire approp~ie pour la 
fabrication de la chaux en quantile plus que suffisante. 

3. ~ 

Si 011 sait qu'il ya du gypse a Bahr-El-Gazel, on ne sait rien de precis 
sur la qualite et la quantite de ce materiau. Dans le ca1re d~ pr~jet 
"Cimenterie'' une re=~~rche geologique sur le gypse est prevue. Si on trouve 
un gypse de bonne qualite, on peut facilement demarrer une petite prod•1ctic-. 
de platre, qui est un materiau de construction tres utile et estime. 

4. Gravier 

Le gravier est un materiau indis~ens&ble a ia preparation du beton. A 
Mani, 8 100 km au nord de N'Dj~~ena, tres pres d~ fleuve, il ya une csrriere 
de ryolite. Les reserves semblent ir.epuisdbies. 
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II. REL.ANCE DE LA PRODUCTION DES KATERIAUX DE CONSTRUCTION ET 

ASSISTANCE DE L'ONUDI 

La production du cimen~ ne peut pas et~e organises 8 l'improviste. Il 
fdut du temps et des moyens finan~iers considerables. Le projet DP/CHD/83/008 
est charge de mener les travaux preparatoires pour installer une cimenterie au 
Tchad. Mais le premier ciment de cette usine ne sera disponible que cinq ans 
plus tard dans le meilleur de; cas. 

Dans d'autres secteurs des materiaux de construction, les ~ossibilites 
d'un demarr~ge plus rap\de de la Froduction se presentent autrement. 

La situation eccnomiq~e actuelle du T~had s'avere difficile. Dans taus 
les 5ecteurs de la vie publique on est en retard et les degats ca~ses ~ar les 
evenements FOliLiques et militaires sont tres importants et la reconstruction 
du pays exige du temps et des moyens financiers enonnes. 

LPs besoins de materiaux de construction sont tres importants, surtout si 
on calcule les materiaux necessaires pour reconstruire toutes les maisons et 
bitiments detruit5. LeJ travaux de reconstruction ne sont pas limites par 
manque de materia~x ni 8 cause des prix eleves de ces materiaux, mais surtout 
par manque de moyens financier~ et de capacite des entreprises de construction. 
Souvent on trouve dans les documents qui traitent de la situation actuelle 
dans la capitale, des chiffres fortement exageres sur les besoins et on peut 
faire l'erreur de projeter des capacites trop importantes, qui couteront 
beaucoup mais qui ne sercnt pas pleinement utilisees pour une longue periode. 
Une capacite exageree entrain• un prix de revient eleve - ce qui diminue la 
possibilite de la vente. C'est pourquoi l'expert propose de reactiver d'abord 
les unites existantes, d'utiliser au maximum leur capacite et de rationaliser 
le precede technologique. Dans les domaines ou les unites n'existent pas (la 
production de la chaux), il convient decreer de petites unites artisanales 
qui n'exigent pas d'investissements et ou le risque d'une trap grande capacite 
n'existe pas. 

A. Briqueterie industrielle 

La briqueterie industrielle qui se trouve 8 13 km pourrait etre remise en 
marche. La briqueterie appartient 8 la societe de construction SF.TUBA. ~a 

societe fait de~ efforts pour associer l'Etat 8 la briqueterie. 

SETUBA a deja precede, 
reparations des bitiments. 
complete de l'usine. 

au cours des dernieres annees, a quelques 
La societe est prete 8 continuer la remise en etat 

Elle ne dispose pas de techniciens qualifies pour faire d'abord le 
diagpostic des degats causes aux equipements, et ensuite la liste des pieces 
deta~hees et d'autres materiels nece~saires pour la mise en et&t de marche de 
la briqueterie. Un technicien-mecanicien, engage par l'ONUDI dans le cadre de 
!'assistance prevue, peut accomplir cette ti~he pendant une mission de deux 
mois. D'abord, pendant six semaines il executers, assiste par le mecanicien 
de la societe, une revisi~n detaillee de l'equipement; ensuite, pendant deux 
Bemaines, il etablira chez les fournisseurG la liste complete du maleriPl. 
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Une fois obtenu le materiel, un technicien assistera et surveillera le 
montage et la mise en eta~ de marche des equipements. 11 mettra l'usine en 
marche et assistera a la fabrication, jusqu'a ce qu'une bonne p~oduction soil 
atteinte. 

I! faut prevoir une seconde mission qui durera six mois environ. Le 
conseiller technique principal du projet ccntinuera 8 assister la briqueterie 
dans les problemes techniques et gestionnaires. Finalement, il elaborer~ les 
plans pour transformer le four et l'adapter a la combustion au fuel. Le 
projet achetera le bruleur et les accessoires pour la marche du four au fuel. 
Le nouveau systeme sera mis en marche et une courbe de cuisson sera etablie. 

Ja briqueterie peut produire jusqu'a 25 000 t/an de briques de differents 
assor-.iments. 

B. Production de la chaux dans la region du Kayo-Kebi 

Pour eviler tout risque, il est recomm'inde de commencer une production de 
la chaux dans le four a meules. Ce type de four est bien connu dans toute 
l'Europe et surtout dans le bassin mediterraneen. Le montage n'exige aucun 
investissement, et ne demande pas non plus une grande technicite pour lL 
cuisson. Tous les combustibles durs peuvent etre utilises. En dehors du bois 
mart, abandonne dans la region et des graines de coton, on peut utiliser avec 
succes les tiges de coton, qui doivent etre eliminees des champs de coton 
apres la recolte. 

Un exp~rt, qui connait bien ce procede, conunencera a monter un four sur 
un des trois gisements de la region. Apres, il repetera l'operation sur les 
deux gisements. Pour assurer le succes, le projet financera entierement 
l'operation jusqu'au moment ou le succes sera visible et ou on sortira de la 
chaux de qualite. On prevoit que cela peut etre realise en six mois. 
L'expert assistera le personnel de contrepartie dans la creation de petites 
entreprises privees ou cooperatives qui se chargeront de prendre la production 
en main. Il faut creer trois entreprises au minimum (sur les trois gisements, 
eloignes l'un de l'autre de 30 a SO lcrn). L'assistance de l'expcrt sera 
prolongee jusqu'e la fin des operations du projet. 

C. Centre de production de materiaux de construction 8 N'Djamena 

Dans l'ancienne briqueterie mecanique se trouvant a N'Djamena, le projet 
mettra en place une production de materiaux de construction. 

1. Brigues cuites 

Les briques seront produites manuellement avec les moules en bois et 
cuites dens les fours a chambre toujours existents. Cett~ operation peut etre 
demarree dens un delai tres court, ce qui contribuera a diminuer la penurie 
sur le marche des briques cuites. Le projet se chargers de financer le debut 
de l'operation jusqu'au moment ou les briques seront vendues. 
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2. Chaux hydratee 

La ch aux produ i te dans les centres de Mayo-Ke bi sera acl1evee Ii 
N'Djamena. On realisera l'hydratation avec un procede simple. La chaux 
hydratee, en poudre ou en pate, sera vendue sur le marche. Etant donne que la 
chaux est peu connue conune materiau de construction, il faut faire une 
demonstration de son utilisation. Un technicien du genie civil, volontaire 
des Nations Unies, se chargers de cettc tache. Dans le Centce, on preparers 
les differents mortie~s \ base de chaux et de ciment, pour les vulgariser ou 
pour les conunercialiser. 

3. Brigues pressees et stabilisees 

Avec les presses a main qui seront achetees par ie projet on demarre~a 
une production de briques en terre stabilisees. Cette production aura pour 
objectif de trouver un bon melange de differents materiaux et les stabilisants 
appropr1es. Un autre objectif tres important est d'introduire la brique 
pressee et stabilisee dans la construction des maisons tcaditionnelles. On 
louera des presses aux interesses. Le technicien du projet sera charge de 
vulgariser la methode et d'enseigner aux utilisateurs le maniement de la 
presse. 

4. Elements prefabrigues 

Le Centre lancers une production des elements prefabriques a partir de 
briques cuites OU de beton. Ces elements seront utilises par de petits 
entrepreneurs et. des autoconstructeurs. Ces elements contribueront a~ssi a 
economiser le bois d'oeuvre. 

5. PlStre ---

Le Centre organisers une petite production de platre, si le gypse s'avere 
de la qualite appropriee. 

L'equipement du laboratoire existant au Ministere des travaux publics, 
des mines et du petrole sera complete aux frais du projet. Un ingenieur 
chimiste, volontaire des Nations Unies, sera charge du laboratoire. On y fail 
des recherches sur la matiere premi~re et les produits finis. 

Le Centre sera encadre par le Hinistere des travaux publics, des mines et 
du petrole et se developpera dans une unite de production du meme ministere. 

D. Autres assistances dans le domaine des materiaux de construction 

Dans les autres secteurs de l'industrie ies materiaux de construction, 
relatifs au materiel de second oeuvre, a la production du platre, a 
l'extraction de pierre et a la production des graviers, on ne peut encore 
preciser les besoins, qui apparaitront au cours de !'execution du projet. 
Pour faire face a la demand•~ eventuelle, on a prevu dans le document de projet 
8 him de consultants. 
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III. PLAN D'ACTION RELATif AU PROJET 

En fevrier 1985, une rev1s1on du projet d'assistance a la relance de la 
production des materiaux de construction a ete proposee, le document a ete 
signe le 2 mars 1985, portant le budget a 89 000 dollars, soit une 
augmentation de 68 900 dollars. Conune element essentiel, le budget prevoit 
8 him de consultants, dont 2 him ont deja ete utilises pour le mission 
preparatoire du document de projet. 

Le Gouvernement tchadien est en train de solli~iter l'envoi de deux 
consultants, pour deux mois chacun : 

Un technicien-mecanicien pour la carriert de Mani. 

Un technicien-mecanicien pour la briqueterie. 

Il s'agit de preciser avec plus de details les montants ilecessaires pour 
la reconstruction de la carriere de Mani, et surtout de la briqueterie. Des 
documents, que le Gouvernement du Tched presentera aux bailleurs de fonds au 
cours de la "Table Ronde de l'aide au Tchad", qui devra avoir lieu en 
seplernbre 1985, sonl actuellement prepares par le PNUD. 

Au cours de sa mission, l'expert a prepare les descriptions des postes 
des consultants (voir annexes I et II). 

Le document de projel figure en annexe III. 
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Annexe I 

DESCRIPTION DE POSTE 

DP/CHD/83/007/B/Ol/37 

Techni:ien-mecanicien 

Deux mois et demie 

A~ plus t6t 

N'Djamena (Tchad), France et Italie 

La relance de la production des materiaux de 
construction 

L'expert sere atlache a~pres du Minislere des 
travaux publics, des mines el du petrole -
Direction des mines et de la geologie. 

Le consultant fera les lravaux suivants 

11 executera, assiste par les mecaniciens 
de la Societe, une revision de l'equipement 
de la briqueterie SETUBA; 

A !'aide de la documentation qui se trouve 
sur place, il preparers la liste des 
pieces en1ommagees OU usees qu'il faut 
remplacer; 

Il vistera la societe UNICERAM (France), 
OU il etablira, avec les techniciens de la 
societe, la lisle definitive des pieces et 
m~teriels necessaires pour remettre 
l'usine en etat de marche. Il discutera 
un plan de demontage et remonlage des 
pieces. 

UNICER.AM enverra les factures proforma a 
N'Djamena. 

Il vistera la Societe Morando (llalie) 
pour etablir ensemble le plan de montage 
des machines neuves existantes a la 
briqueterie de N'Djamena. 

Technicien-mecanicien ayant connaissance des 
machines utilisees dans les briqueteries. 

Fran~ais. 



RENSEIGNEMENTS 
COMPLEMENTAIRES 
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Avant les evenements de 1979 et 1980 deux 
briqueteries mecaniques etaient en marche. 
Au cours ie la g:.ierre a N'Djamena, les deux 
briqueteries ont ete gravement endommagees et 
sont actuellem~nt ho~s service. 

s~ules les briquete~ies artisanales 
fournissent u~ peu de briques. Une grande 
penurie ae materiaux de construction se fait 
sentir dans la capitale. 

On envisage la reparation dans les meilleurs 
delais de la briqueterie la moins touchee, a 
13 km de la capitale. Un devis du cout de la 
reparation est a etablir. 
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Annexe II 

DESCRIPTION DE POSTE 

DP/CHD/83/007/8/01/37 

Technicien-mecanicien. 

Deux mois. 

Au plus tot. 

N'Djamena (Tchad), avec deplacements a 
l'interieur du pays. 

Relance de la production des materiaux de 
construction 

L'expert sera attache aupres du Hinistere des 
travaux publics, des mines et du petrole -
Direction de la carriere. 

Le consultant fera les travaux suivants : 

Il executera, assiste par les mecaniciens 
de la carriere, une ~evision des 
equipements de la carriere de Mani; 

A l'aide de la documentation qui se trouve 
sur place, il preparers la lisle des 
pieces endommagees OU usees qu'il faut 
remplacer; 

Il elaborera le plan de travail necessaire 
pour la repartition des installations de 
la carriere. 

Technicien-mecanicien ayant des connaissances 
en equipement~ des carrieres. 

Fran.;ais. 

Pendant les evenements de 1979 et 1980 la 
carriere de Mani (100 km de N'Djamena) a ete 
endommagee et se trouve depuis 1980 hors 
service. 
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L~ carriere a exploite la ryolite el, avec 
de~ installations qui comportent les 
con~asseurs, cribles, tamis, transporteurs, a 
produit des graviers de differentes 
granulometries pour les t~avaux de betonnage 
et pour les ponts et ch@uss~es Les gr~viers 
ont ete transportes p~r cqmions jusqu'au 
fleuve Chari, a 7 lcm distance de la 
carriere. Pendant la saison des pluies, les 
graviers etaient transportes par barques 
jusqu'a la capitale. Actuellement Lui.s les 
graviers viennent du Cameroun et leur prix 
est tres eleve. 
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Annexe III 

DOCUMENT DE PROJET 

Assistance a la relance de la production 
des materiaux de construction 

OP/CHD/83/0~7/A/01/37 

Appui direct 

Industrie 

Industde (0520) 

Organisation des Nations Unies pour le 
developpement industriel (ONUDI) 

Ministere des travaux publicJ, des mines 
et du r-etrole 

Juin 1985 

En nature 

802 500 dollars 

date ----------------
Au nom du Gouvernement 

date 

Au nom de l'ONUOI 

date 

Au nom du PNUD 
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PARTIE I. CONTEXTE JURIDIQUE 

Ce document de projet sera l'instrument mentionne co11111e tel dans 
!'Article Premier, parapraphe 1 de !'Accord d'assistance entre le GOuvernement 
du Tchad et le Programme des Nations Unies pour le developpement, signe par 
les parties le 14 octobre 1977. L'agence d'execution du Gouvernement se 
rapportera a l'A~ence de cooperation du gouvernem~nt rlecrite dans !'accord 
type de base aux fins d'application de cet liCcord. 

PARTIE II. LE PROJET 

A. Objectif de developpement 

Le projet s'inscrit parmi les activites les plus hautement prioritaires 
dar1s le programme de reconstruct ion retenu par le Gouvernement tchadien. I1 
vise, d'une part, a la relance de la production des materiaux de construction 
pour repondre aux besoins urgents du ~ays et, d'autre part, se propose 
d'accroitre les capacites de production pour faire ~ace aux exigences de 
developpement. Plus specifiquement, le projet a les buts suivants : 

Permettre la reconstruction des batiments en dur de N'Djamena dans les 
delais prevus et a des couts acceptables; 

Substituer aux materiaux traditionnels des materiaux plus durables a 
des couts permettant leur emploi par les couches de la population a revenus 
moyens; 

Valoriser les ressources nationales (argile, terre, calcaire, gypse et 
divers mineraux et, ulterieurement, fuel) et economiser une ressource rare, le 
bois. 

suit 

8. Objectifs immediats 

Les principaux obje,ctifs au ni'ieau du projet peuvent etre resumes comrne 

a) Relancer dans les meilleurs delais la production industrielle de 
briques en terre cuite dans la briqueterie SETUBA avec une 
amelioration de la qualite et de la quantile; 

b) Etablir une production artisanale de chaux au Mayo-Kebi; 

c) Relancer la production de ~~anulats dans la carriere de Mani; 

d) Promouvoir une augmentation qualitative et quantitative de la 
production locale des mater1aux de construction traditionnels; 

e) Introduire des te~hnologies nouvelles ou ameliorees pour la 
prod~ction des materiaux de construction necessaires pour completer 
la garmie des materiaux disponibles sur le marche de N'Djamena. 
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f) Creer un cadre pennanent pour la recherche et le developpem~nt des 
technologies diverses et pour leur vulgarisation ainsi que ~our des 
essais de controle. 

c. Considerations speciales 

Le projet offre d·excell~ntes possibilites dt r.ooperation et d'ech~nge de 
resultats d'experience avec d'autres pays africains et des institutions sous
regionales ayant des activites dans ce domaine. 

La relance urgente de la production des materiaux de construction est 
d'une importance primordiale pour la reconstruction du pays. 

D. Donnees de base et justification du projet 

A N'Djamena, comme d'ailleurs dans les autres centres urbains du Tchad, 
90 ~des constructions sont en materiaux non durables, necessitant des couts 
annuels d'entretien importants. 

Avant les evenements de 1979, la production des briques cuites 
necessaires aux nouvelles constructions et 8 l'entretien etait estimee entre 
20 000 et 25 000 tonnes. 

La production etait assuree par des briqueteries artisanales et surtout 
par deux briqueteries mecaniques, SETUBA et SONABA, a partir des gisements 
d'argile de N'Djamena et de ses environs (argile de bonne qualite et 
disponible en grandes quantiles). 

Actuellement, 60 ~environ des constructions de N'Djamena ont ete 
detruites par les combats, par le pillage ou ont souffert du manque 
d'entretien. Les constructions en dur ont souffert encore davantage et le 
nombre des constructions detruites et endonunagees s'eleve a 90 ~. On estime 
que 25 ~ des batiments sont irrecuperables et que 65 ~ necessitent une 
refection considerable a un cout approximatif de 8 millions de milliards de 
Francs CFA. les batiments administratif s et comrnerciaux, les ateliers et les 
maisons d'habitation ont ete demolis, incendies, les toitures, portes, 
fenetres et installations ont ete enlevee~. Souvent, seuls les murs sont 
restes intacts. Remettre ces maisons et ces batiments en bon etat represente 
une depens~ enorme, environ 80-90 ~ du cout d'une maison ne~ve. 

Face a cette demande de reconstruction qui demarre progressivement a un 
rythme croissant, on constate un manque de materiaux de construction. Tout le 
ciment est importe du Cameroun ou du Nigeria. Le p~ix du ciment est tres 
eleve et risque de croitre avec les difficultes d'approvisionnement. La 
production des briques dans les briqueteries artisanales est faible. Les deux 
briqueteries mecaniques de N'Djamena sont endommagees et ne fonctionnent plus 
depuis 1980. La carriere de ryolite a Mani (100 km de N'Djamena) qui a livre 
du gravier pour la capitale ne fonctionne plus depuis 1980. Le gravier est 
importe du Cameroun et le prix est de 30 000 a 35 000 francs CFA/m3. Seul 
l'approvisionnement en blocs de terre non stabilisee (banco) semble satisfaire 
la demande pour !'habitat traditionnel. 
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Le projet actuel a ete con~u co!l'llle assistance d'urgence avec le but de 
fournir une solution aux problemes mentionnes plus haut. Cette solution 
devrait surtout apporter un meilleur approvisionnement en materiaux de 
construction dans le delai le plus court possible. 11 faut trouver une 
solution de production simple et eviter des investissement5 couteux qui 
engagent des moyens financiers importants et qui ne donnent de resultats 
qu'apre~ un delai assez long. La construction d'une cimenterie parait etre 
inevitable meme si le ciment de cette usi~e ne sera dispohlble que quelques 
annees plus ta•d. 

1. La production des briques 

Il existe actuellement une petite production de briques cuites assuree 
par quelques briqueteries artisanales qui sont situees dens les environs de 
N'Djamena. La production est realisee par fa~onnage manuel a l'aide de moules 
en bois, suivi ~·un sechage en plein air et d'une cuisson en fours demontables 
dont la capacite est de 150 000 briques de 22 x 11 x 5,5 cm (375 t par four). 
Une briqueterie qui emploie huit equipes de fa~onnage de deux personnes peut 
construire trois fours pendant la Saison de travail, de decembre a juin, soil 
1 000 a 1 200 t/an. Les fours sont chauffes au bois collecte dans un rayon de 
80 a 100 km de la viile. La consonunation de bois est tres elevee (trois a 
quatre fois plus que dens un four Hoffmann). La qualite des br1ques est 
mediocre, la geometrie irreguliere, la resistance mecanique faible par suite 
d'une cuisso1. a temperature trop basse. L'introduction des graines de colon, 
actuellement encore disponibles, peut apporter une amelioration au niveau de 
la cuisson. La transformation de ce type de four et son adaptation au fuel 
n'est pas a reconunander (non seulement pour des raisons techniques difficiles 
8 resoudre. mais surtout en raison de la consonunation specifique du fuel tres 
elevee, done peu economique). 

Bien que la production artisanale de briques devra etre eliminee dans 
l'avenir pour des raisons ecologiques, cette production peut, en tant que 
solution transitoire, alleger dens le proche avenir la penurie de briques 
cuites. 

Une des deux briqueteries mecaniques endonunegees, celle de SETUBA (a 
13 km de N'Djamena), est recuperable, avec des frais pas trop eleves. Elle 
pourra, apres la reparation, atteindre une production allant jusqu'a 
25 000 t/an. 

La societe SETUBA a achete en 1979 trois machines pour ameliorer la 
production et augmenter la capacite de l'usine : un doseur lineaire, une meule 
a cylindres et un extincteur avec charnbre a vide de la maison Morando. Les 
machines se trouvent a l'usine et sont tourjours emballees. Il faut faire des 
reparations sur d'autres machines, acheter un groupe electrogene neuf, 
renouveler !'installation electrique et surtout reparer les batiments. Le 
four Hoffmann est en bon etat, mais son fonctionnement est prevu au 
combustible solide, c'est-8-dire au bois, graines de colon ou autre 
combustible similaire. Quand le fuel 8 base de petrole sera disponible, le 
four sera transforme au fuel, ce qui ne posera pas de problemes techniques 
majeurs et le cout de cette transformation n'est pas eleve. Le sechage 
s'execule dans une halle couverte, les briques sont posees sur des rayonnages 
metalliques et les ventilateurs eliminent l'air use. Un systeme simple et 
efficace a ete trouve pour humidifier l'air de sechage. Le sechage se fait en 
3-4 jours et le dechet est minime. 



- 25 -

Apres la reconstruction de la briqueterie, le Tchad disposera d'une unite 
industrielle apte a produire un assortiment large de produits de qualite en 
terre cuite. Le procede technologique est approprie et ne comprend pas 
d'equipement automatique pour le transport ni de sechoirs sophistiques 
exigeant un entretien complique et couteux. Cette briqueterie pourra surement 
satisfaire les besoins du marche des briques cuites pendant plusieurs annees 
dans l'avenir. Par la suite, on pourra, dans des circonstances plus 
favorables, entreprendre la construction d'une briqueterie nouvelle. 

2. Production de la chaux et des produits derives 

Actuellement, il n'y a pas de production de chaux au Tchad. Par 
ailleurs, la chaux est un materiel peu connu dans le domaine de la 
construction. Quelque 200-300 t/an sont importees pour le raffinage du 
sucre. La chaux est un materiau que l'on emploie dans la construction depuis 
longlemps. Ave~ la chaux on prepare le mortier pour lier des briques, pour 
les induits et pour le chaulage. Un mortier batard de chaux et de ciment peut 
avoir des proprietes superieures au mortier en ciment. Dans les pays du Sahel 
ou la plupart des maisons sont en banco, le chaulage peut jouer un role Jlus 
important, une couche mince de la chaux introduite chaqut annee de l'exterieur 
d'une maison en banco cree une c~uche hydrophobe et prolectrice sur le banco. 
La chaux stabilise egalement la terre contre l'humidite et augmente la 
resistance mecanique du banco. 

Sans entreprendre !'operation couteuse et risquee que represente la 
construction d'un four a chaux industriel, on peut, par une autre voie, 
assurer une production importante de la chaux. On propose d'int~oduire des 
fours artisanaux simples dans la region du Hayo-Kebi, 8 proximite des 
~isements de calcaire. Ce sont les fours i meules utilises en Europe ?~ dans 
la region mediterraneenne jusqu'a nos jours. ~·avantage de ces fours ~SL 
qu'ils n'exigent pas d'invest:ssements et sont faciles a monter et que la 
cuisson est simple a realiser. Un autre avantage de ces fours est qu'on peut 
utiliser les dechets v~getaux tels que le bois mart, les tiges et graines de 
colon et autres. A chaque saison il faut eliminer des champs les tiges de 
coton et, par consequent cuire la chaux. On peut facilement s'imaginer que 
les producteurs de colon, une foi~ la recolte terminee, s'organisent pour 
entreprendre pendant la Saison seche la cuisson de la chaux, ce qui leur 
permettra de s'assurer un gain supplementaire. 

3. Productiun des materiaux tradionnels 

Il s'~git la surtoJt des briques en banco, le materiel le plus utilise au 
Tchad. Q~atre-vingt dii pour cent des maisons de N'Djamena sont construites 
selon la technique traditionnelle, notamment en banco. L'argile pour cette 
production est extraite sur les rives des fleuves Chari et L1gone. Le banco 
est transporte, le plus souvent par camion au chantier au les briques sonl 
fabriquees avec les moules en bois. Conune les herbes seches, la paille ou 
d'autres materiaux fibreux, manquent, les briques n'en contiennent presque 
pas. Aux environs de N'Djamena, il y a aussi de la laterite qui peut 
stabiliser le banco pour obtenir un materiau plus resistant aux intemperies. 
A part !'utilisation de la paille ou des h~rbes, la population ne connail 
aucun autre moyen d'ameliorer, notamment de stabiliser, les briques en banco. 
les briques fabriquees avec les moules en bois ant un aspect different, elles 
sont tordues, fissurees et n'ont qu'ne resistance mediocre contre les 
intemperies. 
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C'est pourquoi il faut developper des methodes de stabilisation du banco 
et le procede de fabrication (avec, par exemple, les presses a main). En 
plus, il faut introduire des methodes pour proteger les murs conlre la pluie 
avec differents enduits, chaulage, peinture hydrophobe et autres. 

Pour remplacer le bois dans la construction traditionnelle, il faut 
produire des supports en elements prefabriques; on construit le toit en arc ou 
en voute. Les methodes 1e stabilisation sont connues dans le3 regions du 
Sahel ainsi que les techniques nouvelles de construction. 11 s'agit surtout 
d'organiser une production de briques en banco amelio~e et de vulgariser la 
methode de production parmi la population. La demonstration des techniques 
nouvelles de construction est la meilleure methode d'ameliorer rapidement 
!'habitat a N'Djamena. 

4. Production des granulats 

A environ 90 km au nord ~e N'Djamena et a 7 km du fleuve Chari a Mani, se 
trouve la carriere de ryolite avec les equipements de fabrication de pierres 
concassees avec le degre de granulometrie necessaire pour les travaux de 
betonnage et la construction des routes. En 1979 et 1980, les installations 
ont ete endorrunagees et la carriere n'a plus fonctionne depuis 1980. Tous les 
graviers viennent du Cameroun (150 km), et le prix de ce materiau est tres 
eleve. L'activite future de la construction a N'Djamena depend beaucoup de la 
disponibilite des graviers a meilleur marche. 

11 y a plusieurs ateliers de fabrication de portes, fen~lres, de 
charpente, ainsi que les ateliers d'installations pour l'eau e: l'electricite. 

6. Le contr6le et la recherche sur les matieres premieres, 
les materiaux de construction et les produits prefabrigues 

Le Departement de la geologie et des mines comprend un laboratoire. Le 
laboratoire a aussi ete endommage; beaUCOUp de materiel a ete detruit OU a 
di~paru. Pour assurer le develop~ement de l'industrie des materiaux de 
construc~ion et un contr6le de la qualite, un laboratoire est indispensable. 

E. Resull_ats attendus 

1. Brigueterie industrielle 

a) Preparation et reconstruction de la briqueterie de SETU3A et mise en 
marche avec une capacite de production de qualite 1e 20 000 8 
25 000 t/briques par an; 

b) Transformation du chauffage du four Hoffmann au bois en chauffage au 
fuel ou au petr0le brut. 
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2. Production de la chaux 

a) Installation aL Mayo-Kebi sur trois gisements de calcaire a 
Tagobo-Foulbe, 3 Baoare et a Pala-Erde de quelques fours artisanaux 
a meules avec une capacite de production mensuelle de 50 a 100 t 
pour chaque centre; 

b) Apres la reussite de l'operation (six mois plus tard probablement), 
creation de petites entreprises OU cooperatives pour la fabrication 
et la commercialisation de la chaux. 

3. Production de~ granulats 

Reparation de l'equipement necessaire pour remettre en marche la carriere 
de Mani et relancer la productio~. 

4. Ce1tre de production de materiaux de construction a N'Djamena 

a) Cre!tion dans le cadre de l'ancienne briqueter!e SONABA d'un centre 
de iemonstration et de vulgarisation permettant en meme temps une 
cerlaine production commerciale. La gamme de produits/technologies 
rerresentee dans le centre comprendra : 

briques cuites, fa~onnees manuellement et cuites dans les four~ 
existants; 

briques et blocs en banco arneliore (presse, stabilise, etc.); 

chaux hydratee a partir de la chaux vive provenant de Hayo-Kebi; 

mortiers a base de ciment et de chaux; 

platre et produits en platre; 

elements prefabriques en beton. 

b) Hise en place d'un service d'extension du secteur de production de 
materiaux de ~onstruction comprenant des services de formation, 
conseils techniques et le louage de presses a main et d'autres types 
d'equipement simple. 

5. Laboratoire de materiaux de constru~tio~ 

Creation au sein de la direction des mines et de la geologie d'un 
laboratoire capable d'effectuer des analyses simples sur la qualite des 
matieres premieres utilisees dans la production des materiaux de construction 
ainsi que des analyses sur la qualite de ces materiaux. 

6. Formation 

Des homologues et techniciens formes dans tous les domaines mentionnes 
ci-dessus. 
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F . Act iv i te s 

Le projet fait partie du plan de relance prevu pour les deux premieres 
annees d'assistance a•1 developpement au Tchad apres les destructions de la 
guerre. Les aclivites elaborees ci-dessus ont un caraclere d'urgence, en 
particulier, parce qu'une partie considerable des aulres activites du plan de 
relance (construction et reconstruction) depend de la disponibilite des 
materiaux de construction appropries. 

Par consequent, les differents volets du projet seront effectues plus ou 
moins simultanement et la description suivante ne doit pas etre interpretee 
comme un plan de travail chronologique. 

1. Coordination du projet 

Un expert en materiaux de construction sera sur place pendant la duree 
lotale du projet et assurera, en tant q~e conseiller technique principal, la 
coordination de tous ses volets en etroite cooperation avec le directeur 
national du projet. 

2. Assistance a la reconstruction de la briqueterie existante (a 13 kml 
~L!_-1!.___Eroduct ion 

a) Aider la soc!ete a etablir la lisle des pieces et materiels 
necessaires au renouvellement de la briqueterie. En contact avec 
les fournisseurs faire la lisle definitive et etablir le plan 
d'execution des travaux. Une mission d'une duree de deux mois est 
prevue. 

bl Assister avec u~ expert au demarrage de la fabrication, pour obtenir 
une bonne qualite des briques, atteindre un niveau ds production 
pouvant satisfaire le marche et rationaliser le procede 
technologique, surtout la cuisson. Dans la premi~re phase, il faut 
essayer d'introduire comme combustible les dechets vegetaux 
disponibles afin de diminuer la consommation du bois; 

c) Preparer des plans pour la transformation du four et l'adapter aux 
combustibles liquides. 11 est possible que le petrole brut soil 
disponible avant que la raffinerie de N'Djamena ne fonctionne. le 
projet assurera les moyens necessaires a l'achat et a l'installation 
des equipements pour la cuisson au fuel. 

d) Un expert fournira une assistance pendant six mois dans la phase de 
demarrage. Apres son depart, le conseiller technique principal 
continuera de fournir une assistance a la briqueterie, surtout dans 
le domaine du passage a la cuisson au fuel (notarnment petrole brut). 

3. La production de la chaux 

Un expert du projet specialise dans la prvduction artisanale de la chaux, 
assiste par un ingen1eur ou un technicien national lancera dans le sud du pays 
dans la region de Mayo-Kebi une production de chaux dans les fours artisanaux 
~ meules. On envisage la creation de trois centres de production sur les 
trois gisements de calcaire, a savoir, a Tagobo-Foulbe, Baoare et Pala-Erde, 
qui se fera en deux phases : 
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a) Premiere phase : Mise en place de trois centres de production de la 
chaux, completement a la charge du projet. 

L'expert et son homologue engageront la main-d'oeuvre necessaire 
pour amenager le terrain sur lequel se trouveront les centres, pour 
la construction de hangars simples et pour le montage des fours. La 
collecte de bois, de tiges de coton et des graines de coton seront 
aussi a la charge du projet. Il est prevu que cette phase durere 
six mois. La chaux produite sera transportee a N'Djamena ou elle 
sera traitee dans le Centre de production de materiaux de 
construction. 

b) Ceuxieme phase : Une fois que l'on aura produit une bonne qualite de 
chaux, le projet se chargera de mettre sur place trois entreprises 
privees ou cooperatives qui prendront en main la production et la 
commercialisation de la chaux. Les autres seront obliges de 
fonctionner sur leurs propres fonds et le projet cessera peu a peu 
son assistance materielle au centre. 

L'assistance technique par contre se prolongera pendant toute la 
duree du projet. L'expert avec son homologue aidera les entreprises 
dans le domaine technique, commercial et de gestion. Il formera 
dans chaque centre une equipe capable de produire la chaux et de 
bien gerer l'entreprise. 

4. La carriere de Mani 

Un consultant, specialise dans l'eguipement des carr1eres exfuninera les 
equipements, etablira une lisle des pieces de rechange et fera un plan de 
redemarrage de la carriere et evaluera les moyens necessaires pour la mise en 
marche de la carriere. Le projet ne participera pas a la mise en marche de la 
carriere. 

5. Centre de production des materiaux de construction a N'Djamena 

Le projet mettra en place un Centre de production des materiaux de 
construction sur !'emplacement de l'ancienne briqueterie a N'Djamena. Un 
volontaire des Nations Unies sera charge de mener les operations au Centre. 
Les frais d'installation du Centre et les operations initiales seront a la 
charge du projet. Une fois que la commercialisation des produits aura 
commencee le Centre fonctionnera sur ses propres fonds et le projet continuera 
de fournir !'assistance technique au Centre. 

La production des briques cuites. Une production des briques cuites, 
fabriquees manuellement dans les moules a main et cuites dans les 
fours a chambre existants sera la premiere operation du Centre. La 
production mensuelle sera de 500 t, ce qui represente une intervention 
importante sur le marche des briques cuites, a un moment ou la 
briqueterie industrielle ne sera pas encore operationnelle. 

La chaux eteinte et les mortiers a base de chaux et de ciment. Dans 
le vaste domaine du Centre une extinction de la chaux vive provenant 
de la production artisanale de Mayo-Kebi organisee par le projet. On 
envisage de produire de la chaux hydrate~ en poudre et de la chaux 
plastique. Le volontaire des Nations Unies avec son homologue se 
chargers de montrer au~ petits entrepreneurs, aux techniciens et aux 
ma~ons comment utiliser la chdux. Les instructions au personnel du 
Centre seront donnees sur le terrain. 
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La recherche d'abord et la production par la suite des briques en 
banco sercnt entreprises. Des melanges de banco, sable, laterite et 
les stabilisants (ciment, chaux, bitermani) seront prepares et mis a 
L'essai. A l'aide des presses a main on produira des briques 
ameliorees. Le personnel du Centre, en premier lieu le volontaire des 
Nations Unies, se chargera de demontrer dans des batimenls d'essai la 
qualite des briques stabilisees. 

Les presses a main que le Centre achetera seront destinees a la 
population avec des instructions pour la preparation d'un bon melange 
el d'une fabrication de qualite. 

Les prefabriques en beton seront produits au Centre surtout les 
elements qui peuvent remplacer le bois dans la construction 
lraditionnelle de !'habitat. 

Si le gypse (platre) qu'on trouve au Tchad se revele etre de bonne 
qualite, on mettra sur place une production artisanale du platre. Dans 
ce cas, un consultant realisera une mission de courte duree au Tchad. 

S'il ya lieu des consultants realiseront des courtes missions dans 
ledomaine des mater·1aux de construction de second oeuvre. 

6. Le laboratoire 

Le projel se chargera d'acheter le materiel qui manque pour le 
laboratoire. Il s'agit des equipements pour proceder 8 !'analyse chimigue de 
matieres premieres non-metalliques, d'un four d'essais et d'une presse 
d'essais. Un chimiste (volontaire des N~tions Unies) sera charge de metlre le 
laboratoire en marche. Il formera un technicien-chimiste pour les travaux de 
laboratoire. Le volontaire participera aussi aux travaux de recherche sur la 
fabrication des briques en banco ameliore, dans les mortiers, les couches de 
protection des murs el d'autres recherches dont le projet sera charge. 

Le projet enverra en stage 8 l'etranger quelques techniciens tchadiens 
pour etudier la fabrication des briques, de la chaux et d'autres materiels 
pour une duree de 12 him. Les autres cadres seroat formes sur le tas. 

G. Apports 

1. Contribution du gouvernement 

a) Personnel de contrepartie 

DirP.cteur national du projet; 

Chef du Centre de production des materiaux de construction; 

Coordinateur sur le terrain a Mayc-Kebi, au Centre ae production 
de la ch aux; 

b) Autre personnel 

Personnel (en part:culier main-d'oeuvre) selon les besoins pour 
refection, construction des usines et des unites de producticn; 



- 31 -

Terrain et in~tallation de la briqueterie SONABA 

Ter~ain pour les unites de production de la chaux. 

dl Soutien lo~istigue 

Usage des bureaux et du laboratcire du Minislere des travaux 
publics, des mines et du petrol~. selon les besoins. 

2. Contribution du PNUD 

a) Personnel international 

11- 01 

11-02 

11 03 

11- so 

13 -00 

14 -01 

14 oz 

15- 00 

16 00 

31--01 

31-07 

31-03 

Conseiller technique princifal, 
expert en maleriaux de construction 

Technicien briquetier 

Expert en production de chaux 

Consultants 

Personnel d'appui administratif 
(commis. secretaire, chauffeurs) 

Volontaires d,s Nations Unies 

Ingenieur chimiste 

lngenieur civil 

Deplacements effeclues dans le 
cadre du projel 

Missions du siege 

Chef de production de briques 

Production de la chaux 

Aulres stages 

En dollars En him ------ ----

24 

6 

24 

8 

1 000/mois 

24 

10 000 

6 000 

4 

4 

4 
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Equipements 

41-00 

42-01 

42-02 

42-03 

41-04 

41-05 

41-06 

-11-07 

41-08 

51-01 

51 -02 

51 03 

Materiel pour les deux centres de production 
(petits materiels, materiel de construction, 

brouettes) 

Voiture de liai~on 

2 voitures tout terrain 

Camion 5 t 

5 motocyclettes 

Equipem~nt de laboratoire 

Equipement du bruleur four Hoffmann 

12 presses a main 

Equipement de bureau 

Fonctionnemenl du centre de production de 
la chaux au Mayo-Kebi (couts de main-d'oeuvre 
locale, combustibles, transport, etc.) 

fonclionnemenl du centre de production 
a N'Djamena 

fonctionnement du projet 
(essence, entretien voilures, rapports et 
depenses diveresl 

En dollars -------

30 oco 

10 000 

28 000 

15 000 

4 000 

10 000 

50 000 

l 000 

2 000 

125 000 

22 500 

17 500 

23 000 

63 000 

Un plan de travail d~taill~ sera prepare par le conseiller technique 
principal en collaboration a~ec le directeur du projet de la conlrepartie. 
Ce travail se fera au demarrage du projet el sera ensuite revu periodiquement. 
Le plan de travail sur lequel on se sera mis d'accord sera joint au document 
de proje~ co:nme annexe et consider€ comme faisant parlie de ce document. 

Neant. 

Nf'<i.nt . 

I. Pr~~~ati_Qfl_.i!!_~.i~S une partic.~ion efficace_ 
~~-~son n e 1 n a_!) O_!l~e t intern at ion a l___.Q.1:1_ _~k!_ 
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K. Cadre institutionnel 

Le projet sera place sous la tutelle du Ministere des travaux publics, 
des mines et du petrole et, en particulier, des Directions des batiments et 
des carrieres de ce ministere. Une collaboration avec d'autres institutions 
et departements gouvernementaux est assuree. 

Les unites de production de briques mecaniques et de chaux seront 
etablies sous forme de societes d'Etat. 

L. Obligations et dispositions prealables 

Neant. 

M. Assistance future du PNUD 

En fonction des resultats obtenus, le gouvernement, le PNUD et l'ONUDI 
examineront dans quelle mesure une assistance future pourrait etre ~r.visagee. 

PARTIE III. CALENDRIERS DE LA SUPERVISION, DE L'EVALUATION ET 

DES RAPPORTS 

A. Examens tripartites 

Le projet fera l'objet d'examens periodiques conformement aux politiques 
et procedures etablies par le PNUD pour la supervision et l'execution des 
travaux. 

B. Evaluation 

Le projet fera l'objet d'evaluation, conformement aux politiques et 
procedures etablies a cet effet par le PNUD. L'organisation, les mandats et 
la periode de !'evaluation seront decides en consultation avec le 
gouvernement, le PNUD et l'ONUDI. 

C. Rapports sur l'etat d'avancement du projet et 
rapport final 

Le conseiller technique principal remeltra les rapports semestriels sur 
l'etat d'avancement du projet elabores en fonction des instructions du Manuel 
des politiques et des procedures du PNUD. 

Il remettra egalement des rapports trimestriels a l'ONUDI donnant la 
justification de l'utilisation des fonds fournis par l'ONUDI. 

Le rapport final d'execution du projet sera prepare par le Directeur du 
projet en cooperation avec le conseiller technique principal. Ce rapport 
final sera transmis a l'agence d'execution pour commentaires. La version 
definitive de ce rapport final sere soumise par l'agence d'execution au 
gouvernement par l'intermediaire du PNUD. 



'II.. '\ L.··: ·:~ ONUDI 

b BUDGET DE PROJET/REVISION 

t""-TCl~AD 4. NUMEAO OU PAOJET ET AMENDEMENTI 5. ACTIVITE SPECIFIOUE 

DP/CHD/83/007 32.l.B 

ITRE DU PROJET 

Assistance a la relance de la production des 
materiaux de construction 

-----

15 16 TOTAL 
EXPERTS INTERNATIONAUX ~----- -- ·- . -
(Titre lonct1onnel ox1Q8 s.uf pour I• lrgne 11-50) m-h dollars 

Conseiller technique principal 24 177 600 
11-01 

--
Tee hnic ien hr iqueterie 6 4l1 400 

02 ·-
Expert en chaux 24 177 600 

03 .. -

04 - -- -- -

05 - --

06 - . 

07 -

08 

09 -

10 

11 -

12 -- .. 

I 
13 

14 

15 

16 

11 ·50 Consultants ttngag8s pour une periode de courte durea B 59 200 

11 99 Total par11el ·-Experts internat1onaux • 62 458 goo 
21 REMAAOUES 

17. 1985 
- -

m·h dollars 

4 29 600 
-

4 29 600 

4 20 600 

-

-

4 29 600 
16 118 400 

18. 1986 
-

m·h dollars 

12 88 800 

2 14 800 

12 BP BOO 

- -

; 

4 29 600 
30 222 000 

d S1 plus do 16 ex pens son! necessaires. cocner la case su1"ante 0 et joindre un feuillet compltlmentaire 1 A Ce total part1el do1t inclure taus les experts. 

1-~H"l r-StJJ Hl:.'v41'2tLili-'<-1'' I 

PA<1t- 1 

19. 1987 20. 

m·h dollara mh dollars 
·-~---- ----·-

B 59 200 

B 59 200 
) 

16 118 400 



• ONUDI BUDGET DE PROJET/REVISION 

4. NUMERO DU PROJET 

JlP/CHD/83/007 
16. TOTAL 17. 1985 18. 1986 19. 1987 

EXPERTS OPAS hi1re fonct1onoel ex~I 

12·01 

1202 

12·03 

12·99 Total partiel - Eiiperts OPAS b 

PERSONNEL D'APPUI ADMINISTRATIF 

13-00 Commi1, aecr•t .. res, ch•uffeun 

32 .1. B 

13-50 lnterprttes ind,pendanu, (projets non-PNUDI 

13-99 Total 1>¥11•1 - Personnel d'appu1 ldmini1trat1f 

VOLONTAIRES DES NATIONS UNIES hi~:• foncuonnel ui~I 

1401 Il)g._ chimiste 

14-02 Ing. civil 

14·03 

14·04 

14·99 Totel paruel - Volontaires da1 Nations Unies 

15-00 Deplacemanu effect~• dans le cadre du projet 

16-00 Autrea depenaes de personnel (y compris frais de 
rT1i~1.<>_n_~ E"'rsonn~l_<l_~ l'O~l,J[)ll_ _____ _ 

EXPERTS NATIONAUX h1tr1 fonctionnel 9lli~I 

1].01 -

17·02 

17·03 

17-04 

f----------
m-h doll an m-h dollan m-h doll an m-h 

--+---

120 24 000 20 t, 000 60 12 000 40 

120 I 24 000 20 4 000 60 12 000 40 

24 34 000 4 5 667 12 17 000 8 

24 31, 000 _4_ 2 6Q} 12 _ll QQQ~j 8 

ns noo l _s_ ,_~11- ~34 I 24 I 14--000-- I 16 

-- ! : ~~~ - - ----- - - - l QQQ ____ , t- 5 OO!L I 
- - --- - --- -------· -- ... - .3 000 -

48 

72 
1705 I I I I I 17·99 Total part1el - Experts nationaux b 

.. ,, WTAC - ELEMENT PERSONNEC I 230 566 ROO 44 135 734 U4_,_3''' 000 

doll an 

8 000 

8 000 

11 333 

11 333 

I 22 666 

t ... 3 000 
. 3 0()0 

155 066 

20. 

m.fo 

b Si de• lignes bud\)lltaores supplolmen1aires sont necessa11es, cochu la case su1vante D e1 joindre un feuillet comphlmantaire 1A. Ces totaux part1els doivent onclure los llgnes budgt!taires de la page IA. 

Form F'S 8] Rd" 4 .:...u l 12 t~ ll 

f'A(j~ :' 

doll111 

,., 



t~li 'i£!!Jf ONUDI 

4. NUMERO DU PROJET 
DP/CHD/83/007 

CONTRATS DE SOUS-TRAITANCE 

21 00 Contrats de aou1-tr1111ance - - - - --

FORMATION 

11-00 8our•s ind1vlduelles 

32·00 Vovaues d'etud•; formation collectMI PNUD 
-- -

33-00 ."orm.i1on en coura d'emploi 

34-00 Formation collect1ve (non-PNUDl 

35-00 Reunions (non-PNUDl 

39-59 TOTAL - ELEMENT FORMATION 

MA<-ERIEL 

.i 1-00 Mat.iroeo consomptible 

42-Qo) Materiel non consomptible 

43·00 Locaux 

49-99 TOTAL - ELEMENT MATERIEL 

DIVERS 

51-00 Dtlpenses diverS1>< 
---- -

55-00 Depenses de representation (proJ<lts non PNUDl 

56-00 08penses d'appu1 (projets CC et DC seulemomtl 

5999 TOTAL - ELEMENTS DIVERS 

EXCEDENT /DEFICIT 

81-ClO Exclident/def1c1t (reser11e a ADM/FSl 
--- --

9999 TOTAL POUR LE PROJET 

c PARTICIPATION 
AUX COUTS (projets PNUD/CIP un1quementl 

c CONTRIBUTION NETTE DU PNUD 

BUDGET DE PROJET/REVISION PAGE 3 

16. 17. 

~.i;- 1fa2 _ dollar~ 
18. 19. TOTAL 20. 32. 1. B 19.86 I- ----~-- --- - 1987 

m -h j dollar• j m·h J dollars 
---

dollen m-h I doll111 m·h 

12 18 noo 12 18 f\00 

- .L..-- - -- ------&.-.---.-- -

- _____ _____._.__ ___ _ 

12 13 000 
12 I 

18 'JOO 
-- --------- --

lfl 000 l 'i 000 j I s or,u 
-- - ----. ------ ---- ------ ----

30 000 
- ~--~J___- ---------'------ - _______ J___ 

------'-- !~2 goo 95 000 I 50 000 I J 10 000 

I I 
I j,, 

,. 75 000 65 000 15 000 
155 000 

63 000 20 000 2(· noo 17 (100 

63 000 20 000 
__ ______,__ 26 ooo l_ _ _j __ _!._2 __ oo_o_+---~------------4------ - ---

~ 

802 .500 2 30 7 34 385 000 -- ---+---_! 8 7 066 --- ------+-- --

r. Pour onformat1on seulement. Ne pas util1ser dans le P A. D. 

~ '-)' rn ~ ~ H 3 R ~1. 4 4'\, 1c 1 ::_ I 2 811 
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